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REGLEMENT 
SUR 
LE PORT 
DE 
CURAÇAO. 


TRADUCTION. 


SURLE PORT DE CURA 


ÇAO. 


Art. 1.—On sera oblige >ur chaque va'is- 


sjeau ou bailment, incessammenl après .'en- 
tree tlu port de baisser le bout dehors de 
beaupré Si boul dehors de din foe, ninsi 
que de poser sur le pont la civadiere Si 
fausse civadiere, ou biel) de les amarrer au 
long dv batiment, sous le beaupré, sous 
peine d'uneaniende de Trois Piastres. 


Art. 2.—Personne ne poutra baler tl'une 


place a I'autre aucun vaisseau ou bailment 
£ I'inscu dv Capitaine dv Port, ni prendre 
une autre place, que celle gui lui sera indi- 
quée par le susdit Capitaine dvPort, sous 
peine de Cinq 
Piastres, sans compter la 


reparation de dommage, gui en puisse être 
occasioné. 


Art.3.—Toutvaisseau ou batimentétant 


en quai pour tléeharger, sera tenu aussitót 
la décharge faite, d'en informer le Capi- 
taine du Port afin qu'il lui puisse indiquer 
une plate en consequence de Particle 2;— 
ious peii.e tl'une amende de Trois Piastres 
pour chaque jour qu'il reste en quai sans 
permission. 


Art. 4.—Aucun vaisseau ou batiment, 


étant en quai ne pourra prendre dans son 
bord aucune charge a I'inscu dv Capitaine 
dvPort, sous peine de Dix Piastres. 


Art. 5.—Il ne sera pas permis a aucun 


vaisseau oubatiment, gui se trouve dans cc 
poil.dejetter dansPeau dv Lest ou quelque 
autre substance lourde Sï gui coule afond, 
ni d'en jetter sur le quai, mais on le por- 
tera sur un des chantiers, ou a I'endroit 
Indiqaé pour cet effet par le Capitaine dv 
Port J sous une peine de Cent Piastres. 


Art. 6.—Pareillement, il ne sera pasper- 


mis a aucun vaisseau ou batiment, gui se 


trouve dans cc port, de jetteren mer des 
charognes ou bêtcs mortes, en aucune ma- 
niere, ni de les jetter sur le quai ou chan- 
tiers, ou de les y abandonner; mais au 
contraire, on sera oblige de les remorquer 
ou deles tiansporter hors dv port, dv cote 
du coulant sous peine de Cinquante Pias- 
tres. 


Art. 7.—-Aucun vaisseau ou batiment, 


gui se trouve dans cc port, ne pourra pas 
non plus bouillir ou meltre sur lefeu dans 
son bord ou sur le quai de la poix ou dv 
goudron ; aussi, ne sera-t-il pas permis 
d'échauffer des vaisseaux ou des batiments 
dans un autre endroit que sur un des at- 
teüers ou tout ccci devra faire, sous une 
seeine de Vingt Cinq Piastres. 


Art. B.—ll ne sera pas permis a aucun 


vaisseau ou batiment, gui se trouve dansce 
port, de déchatger tin canon ou un fusil, 


6ous une pein** de Vingt Cinq Piastres, si 
oela arrive pendant la j lurnée ; mais IV 
mende sera de CentPiastres en tirant après 
que le soleil soit couché, ces amendes au- 
ront lieu en casque Ion ait tiré sans bnu- 
let, mais avec boulet soit pendant la journée 
ou soit après le coucher dv soleil I'amende 
sera alors dune som me de Mille Piastres, 
ö'étant pas exclus de cette defense les ba- 


timents, gui sont pourvus dune commission 
corsaire ou lettres de marque j il ne sera 
done pas permis a aucun vaisseau ou buti- 
ment [k .'exception de vaisseaux de guerre) 
de faire des sdves amoins qu'il en ait de- 
rrjandé h obtt-nu la permission du Gouver- 
neur General&, qu'il en aitiilfoinié Ie Fisc*l. 


Art. 9.—11 ne sera pas permis a aucun 


vaisseau ou batiment d'avoir e!u feu ou d'en 
allumer le soir apits le coup de canon, ni 
le matin avant le coup de canon, sous une 
peine de Yingt Cinq I iaitres ; Ion ne 
pourra pas non plus avoir une chandelle ou 
lampe allumée après le coup de canon dv 
soir, qu' uniquement dans la chambre dv 
capitaine, ou bien dans une lanterne sur le 
pont sous la cabane ou cajute, sous peine 
de la méme amende. 


Art. 10.—En casque quelque vaisseau 


ou batiment ait une pompe a feu on sera 
oblige de la tenir toujour* dans un ordre 
convenable Si elle sera portee sur le pout 
ainsi que lessceaux necessaires, au coucher 
dv soleil, sous uric peine de Cinq Piastres. 


Art. 
11.—On sera oblige sur chaque 


vaisseau ou batiment, guise tiouve dans te 
port, de tenir pendant la nuit depuisle coup 
de canon du soir, jusqu'a celui dv matin, 
une garde convenable, la quelle consistera 
au moms de deux ou trois hommes, selon 
la force de I'équipage,et elle sera obligee, 
de rtpondre a la ronde dv Capitaine dv 
Port ou a quelque autre autorité compe- 
tante, pour marquer qu'elle est alerte & vi- 
gilante, sous peine deDix Piastres, en cas 
que Ion ne tienne pas la garde, & deTrois 
Piastres lorsqns en la tenant, elle n'sura 
pasrepondu après avoir été apellée deux 
ibis. 


Art. 12.—Le» capitaines ou maitres de 


vaisseaux 84 en leur absence le second ou 
contre maitre, sontresponsables par cc re- 
glement de tous les desordresou tracasse- 
ries, gui puissent survenira bord, Si lorsque 
le Fiscal, le Capitaine dv Port, ou quelque 
autre peasonne ou autorité competante s'y 
rend pour y retablir Pordre, ils seront obli- 
ges d'indiquer le coupable, & de le livrer 
incessamment dans leurs mains sous peine 
dune amende de Cinqsante Piastres sans 
compter Paction que le Fiscal croira avoir 
le droit d'instttuer. 


Art. 
13.—Aucun matelot 
ou 
marin, 


étant étranger & enrolé sous le rang de se- 
cond, ne pourra pas raster a terre après Ie 
coucher du soleil, sans avoir pour cela une 
permission signée de son capitaine ou se- 
cond, ou il sera fait mention dvjour auquel 
la susdite peimission, aura été accordée, 
ainsi que du nom du batiment dans le quel 
il appartient; bien entendu, quecette per- 
mission ne lui sera accordée pour plus tard 
que jusqu' au coup de canon dv soir, puis- 
qu'il ne sera pas permis a aucun matel ot 


ou marin dv susdit rang derester a terre 
après le coup decanon dusoir, quand même 
il seroit muni de la süsdite permission, & 
n'en étant point muni il ne pourra rester 
a terre que jusqu'au coucher dv soleil, de 
sorte qu' «itaat treuvé » t«rrt »prè» 
1« 


coucher du soleil saus êtie hiuni de la [ er- 
juisisioii,üu après Ie coup d«~ canc n, cuand 
u;êmeil en seioit tnuiii, il set a s;«aisi ■ 
&. pa- 


vi ra une au c-iule de 'iïuis Mois de soa 
gage, oulre ltsfiais de sa detention, gui 
dureia jusqu' ace que A-intiide tl k-s fltüs 
seront payés. 


Ait. 14.—Les capitainesou tnaitres des 


trois batiments a voile quanée, gui om ct 
ties deniiers a entier dans Cc port, y torn- 
pris des hermaphrodites; t-eiont übligts, 
aussi souvent qu'ds en seront ïequis, d'en- 
voyer dausuix minutes y al'entiée duport 
une chaloupe y avec uu second ou quelque 
autre subalterne y Si non pas moms de 
2uatre 


botanies, alin que sous la direction 


v Capitaine dv Port ils puis- sent dormer 
dv secours au batiments, gui emnntdans 
le port } en outre en cas de necessilé ils 
seront obliges de preier dts cables, £ielins 
ou haussieres, (selon 1' exigence) dont ils 
seront iudemiiisés en cus de dommagey jar 
le capitaine dv vaisseau 
ou batiment, a 


Paide duquel ces cables aurorit été emplo- 
yes, quelle itidtuiiiité st-ia taxée par le 
Capitaine dv Port ; fet ceux gui n'obser- 
vtront point exactement eet L/ticlè en- 
coüiront la suivante p< me,savoir, Dix Pi- 
astres, en casque la chaloupe ou le canot 
soit anivce trop taid a Petitrée ci dessus 
marquee ou bien en cas qu'elle s'en soit 
éloignée croyaut avoir fini sa tache j Vingt 
Cinq Piastres, au defaut d'envojer a I'en- 
droit marqué la chaloupe 6u canot éqoi| é 
de la susdite nanieie, & final» incut C i nt 
Piastiesen cas dune negligence cv ufus, 
a desseinfait, pour ne point piêter les ca- 
bles, grelins ou haussirres requis. 


Ait. 1^«—Tous les vaisseaux ou bali- 


menis, gui se tioment dans cc port, Krent 
obliges, en cas d'une ineendie, soit dans le 
port, soit sur un des cbantiers, de piêtei la 
mam & de dunner assistance & se cours (fe- 
lon leur pouvoirj d'ht n«mes de sceanx, de 
crocs ou crochets, de baches, talles, Si 
auties a^rès ou instrument» necessaires S; 
propres a I'extinction du feu, ou a coup»r 
& a lover ou rt morquer des batiments, et 
tout cela sous la direction du Capitaine du 
Port, sous peine d'une amende de Ci nt 
Piastres, outre Paction que le Fiscal pourra 
avoir contrelui al'égaid de son opiniatrtté 
ou mauvaise volonté. 


Ait. 16.—AUcun capitaine oumaitrede 


vaisseau, & en leur absence aucun officier 
subalterne, gui a le commandement, ne 
pourra faire travailler a bord de son bati- 
ment,y les dimanches& jours de fetes sans 


en avoir obtenu la permission dv Fiscal, 


sous peine de Vingt Cinq Piastres; cette 
permission lui sera ncamoins accordée en 


cas dune iiécessité urgente. 


Art. 17.—Aucun capitaine ou rnnitre 


dunbatiment étranger nepourra congtdier 
ou dormer sa demission a aucune pei-soime 
de son equipage sans en avoir inforiné au» 
paravant le Fiscal, & il sera femi d'agir ea 
consequence de I'anêt tmané a eet égard. 


Art. 18.—Les capitaines, gui entrent 


dauc c« port, seinn. obliges a\aotqvaf «i? 


deseendre a terre, de remettre le paquet 
de lettres, ou les lettres particulieres, qu'ils 
auront apportécs, au Visitateur, ou a son 
substitut,Sile capitaine cacbeterale paquet, 
s'il ne Pest pas, Si les lettres particulieres Si 
detachées seront mises toutes ensemble 
dansun Sac, gui sera pareillement cacheté, 


sous peine de Deux Reaux pour chaque 
lettre, qu'il n'aurapas remise dela maniere 
requise. 


Art. 19.—Toutes les amendes arretées 


dans cette ordonnance, seront partagées de 
la maniere suivante, savoir; vn tiers pour 
la caisse Coloniale, un tiers pour le Fiscal, 
Si Pautre tiers pour le délateur. 


Art. 20.—Cette ordonnance sera impri- 


mée après qü'elle sera traduite en Anglais, 
Franc/ais, et Espagiiol Si dcs exemplaires 
en seront remis au Capitaine dv Port dans 
ces quatre diflérentes langues afin qu'il en 
puisse dormer un a chaque capitaine, ou 
maitre de batiment gui se trouve dans ce 
port, ainsi qu'aceux gui viendront ei aprés, 
acondition qu'ils payeront une somme tixée 
pour les frais deI'impression Si le Capitaine 
du Port sera respohsable du montant, ainsi 
qu'il sera fixé par vn arrêt particulier. 


Art. 21.—Lescapilaines ou maitres Si en 


leurs absence ceux, gui commandent sous 
eux, seront obliges dereciter du moins une 
foisparmois ce reglement en presence de 
Péquipage afin qu'ils aient la connaissance 
de tout ce gui leur regarde. 


Art. 22.—Au reste 
les capitaines ou 


maitres ainsi que tout equipage auront ase 
comporter pareillement, en consequence 
de touteslesau tres oidonnancesreglements 
Si arrets gui ont quelque rapport a eux a 
I'égard de tout ce gui ne sera pas imcom- 
patible avec les articles de lapresente or- 
donnance, sous lespeines Si amendes, gui y 
sont fixées. 


Art. 23.—Le conseil reserve au depar- 


tement decommerce Si colonies le droit Si 
autorité d'altérer, augmenter diminuer, ou 
enticrement annuler cette ordonnance, Si 
d'agir de la maniere qu'il lui sembleracon- 
venable au bienêtre Si salut de cette co- 
lonic 


Ainsi arrêté par le Gouverneur General 


Si Conseil de Police a Curacao Ie 
15 de 


Juillet 1817. 


(EtoitSigné) 
A- KIKKERT. 


(En dessous) (Etoit Signé) par ordre sus- 
dite 
W. PRINCE, 


Secretaris. 


Fidelement traduit par moi, 


M. RICARDO, 


Int. du Gouvt. ad Int. 


CURACAO. 


Vaartuigenin 
en 
uitgeklaartzederd 
on 
zelaatste 


INGEKLAARD— 


AUGUSTUS. 


29. golet Juliana, Leon, 
Carthagena 


St. Theresa, Riera, 
Coro 


30. 
Drie Gebroeders, Fyns, 
St. Domingo 


September. 


1. bark Leonora, Danies, 
Spaansche kust 


golet Prentice Boy, Holl, 
New York 


2. 
John, Pieters, 
Rio de la Haehe 


Prins, Dewindt, 
Aruba 


I'ITO E KL.t ARD—AUGUSTUS. 


30. golet De Goede llooop, Naar, Alaracaybr) 


Franoo de Paula, Orta, 
Sp. kust 


SEPTEMBER. 


1. 
Alexandria Coalman, 
Aruba 


Jan Hendrik, Danies, 
Spaanschekust 


bark Toevallig. Frolik, 
Aruba 


2. golet Do Ooede !!uo|), Naar, 
Afieaja 


Betsey, Turner, 
Botton 


4. 
St. Theresa, Riera, 
Corn 


bark Vrouwe Helena, Pieters, 
Sp. ku>t 


5. golet De (lorde Hoop. Eltino, 
ditto 


Bolivar en de admiraal Brion zegt men, heb- 


ben gestrenge orders afgegeven, dat geene hun- 
ner kruissers, onder eenig voorwendsel in eent- 
ge haven of baay van het eiland St. Domingo 
zullen inkomen. Zy hebben tevens schikkingen 
gomaakt, om de kapers de Jupiter, Constantfa 
«in Arismida te Margarita op te zenden, als 
zynde deze beschuldigd van eenige zeeroveryen 
gepleegd te hebben. 


Zuid 
Amerikaansche Koophandel — Het 


belang van den handel der Zuid Amerikaan- 
sche provintien, zouden zy geheetlyk hunne on- 
afhankelykheid verkrygen, schvnt door de En- 
gelsche papieren hoog geschat te zyn 
Het 


wordt door enigen hunner genoegzaam wpd- 
sc-helyk 
beschouwd, 
de 
tusschenkomst 
van 


Groot Brelanje ter zyde der patriotten, zelf. in 
het opofferen van alle vriendelyke betrekkin- 
gen, te verz -keren.—lndien de waardy van de 
Zuid Amerikaansche handel voor de Engel- 
schen van "een bezwaurlyk tebepaleoe groot- 
heid is, hoe uewigtiger zoude derzelver gevol- 
gen met betrekking tot de verenittde staten zyn! 
Hoe wen^cheljker zoude voor ons de voltony- 
ing dier grote gebeurtei.iszyn, welke derzelver 
gunstenen voordcelen byzonderlyker met onze 
natie zoude deelen. 


De London Star, wil het stand houden, en 


wegens de voordelen, en toevloeien door Groot 
Bretanje bezeten aanmerkende, zegt het vol- 
gende " wat de handel betreft welke aan dit 
land met Zuid Amerika zeker zoude kunnen 
zyn, zyn wy altyd van pe\oelen 
geweest, dat 


derzelverwaardy v«n een nezwaarlyk te bepa- 
lene grootheid is. 
En wy in veele gelegenhe- 


den ons gevoelen onbewimpeld geniet, dat vry 
(reen dankbaarheid aan Spanje schuldig zyn 
Spanje hielp in onze Nooid Amerikaansilie- 
koloniën van ons te wrinpen ; van de Verenig- 
de Staten bereikte de vlam van oproer Frank- 
ryk, dit bereikte Zuid Amerika door de om- 
rlrayingen der wiel. 
Bretanje lokte en moe- 


digde de Zuid Amerikanen om hun van de 
heerschappyen van het moederland te arbei- 
den ; maar ten laatste versloeg zy Bonaparte! 
Deeze zelfde man zond in zyn diepe staatkunde 
de beminde Ferdinand te rug, en wy zulke gek- 
ken geweest van te doen, wat hy begeerde dat 
wy doenzouden—om onze pogingen tot de vry- 
stelling van Zuid Amerika te doen ophouden, 
en beroofde ons dus van de middelen welke wy 
bezaten, om de voorspoeden onzer handel ie 
herstellen. Ellendige verdwaling en zottery, 
om zulke voordelen ter begunstiging van de 
beminde Ferdinand opteofferen. 
-Zoude Span- 


je dos gedaan hebben ? Zie naar de Ameri- 
kaansche oorlog. 
Wat natie op "arde buiten 


ona zoude zulks gedaanbebben.—Balt.Pair iot. 


JAMAICA. 


12 July 
De Esk lag eenige dagen geleden 


te Carthagena, doch konde geenige berigten 
erlangen wegens de strydende partyen in ZuiJ. 
Amerika ; De gestrengste stilzwygenheid werd 
ten dezen opzichte in acht genomen, en het is 
blykbaar dat ieder gesprek over de zaken der 
koningsgezinden, of der independenten verbo- 
den is. 
De troepen in boven genoemde stad 


in bezetting zyn inderdaad schoone lieden, wel 
gedisciplineerd en uitgerust. 


Te lywaards van Grenada, werd omtrent 


tien dagen geleden, de Tobago aan boord ge- 
komen door een kaper schooner, gecomman- 
deerd door kapitein Brion, (acht andare vaar- 
tuigen waren by hem.) 
Aan boord van dezel- 


ven waren een groot aantal vrouwen en kinde- 
ren, en het kwam den kapitein Chnstopherson 
voor, dat er eene inscheping had plaats gehad, 
nil eenigt haven die laatitelvk in de bezitting 


DE 


Vice Admiraal Gouverneur Gene- 


raal en Raden van Policie van Cu- 


tjao en onderhorige Eilanden. 


Allen den genen, die deze zullen zien 


ofte hooren lezen, salut! doen te weten : 


Dat wy, uit hoofde van den slegten staat 


van 's Lands Financie nodig geoordeeld en 
goedgevonden en besloten hebben, om het 
volgende provisioneel vast te stellen, zo als 
hetvast gesteld wordt by deze, om aanvang 
te nemen roet den eersten der aanstaande 
maand September, en te continueren zo 
lang tot dat Zyner Majesteit's welbehagen 
aangaande dedefinitive bepalingen omtrent 
de commercie op diteiland zal zyn bekend 
gemaakt, of tot dat door hoogstdezelve 
hier tegen zal zyn gedisponeerd. 


1. Dat van allekoloniale en Americaan- 


sche producten aangebragt in schepen of 
vaartuigen behorende tot die landen, waar- 
van die producten afkomstig zyn, drie per 
cent inkomende regten zal worden betaald. 


2. Dat Nederlandsche, schepen of vaar- 


tuigen, die niet direct naar een derhavens 
van het Moederland gedestineerd zyn, of 
niet direct van daar aankomen, niet zullen 
vry zyn van inkomende ofuitgaande regten, 
;en dat dus.van.^ alle goederen, waaren eu 
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koopmanschappen in dezelve van of naar 
vreemde landen en plaatsen, gelyk ookvan 
of naar eenige der Nederlandsche kolo- 
niën aangebragt of uitgevoerd wordende, 
drie per cent inkomende en uitgaande reg- 
ten zal worden betaald ; met uitzondering 
nogthans dat by den uilvoer van Rum of 
Melasse en van meel geene andere ofmeer- 
dere uitgaande regten zullen betaald wor- 
den, dan diereeds op denuitvoer in vreem- 
de schepen of vaartuigen gesteld zyn, en 
dat uitgevoerd wordende droge goederen 
en alle voortbrengzels van het Koningry'k 
der Nederlanden zullen vry zyn van uit- 
gaande regten, gelyk reeds vastgesteld is. 


3. Dat ingevolge 
fy 
2 geene andere 


Nederlandsche schepen of vaartuigen van 
inkomende en uitgaande regten zullen vry 
zyn, dan die welke direct naar een der ha- 
vens van het Moederland gedestineerd zyn, 
of direct van daar zullen aankomen. 


4. Dat des Raads besluit van den 12den 


Maart dezes jaars No. 1. waarvan op dien 
zelfden dag publicatie gedaan is, met uit- 
zondering nogthans van t) 1. Si 2. daarvan, 
dewelke door het geen hiervoren vastge- 
steld is, ingetrokken en buiten effect ge- 
steld worden, overigens in volle kragt en 
waarde blyft. 


Aldus gearresteerd in de Raads verga- 


dering gehouden op het Gouvernemenst 
Huis binnen het Fort Amsterdam op Cu- 
rasao den 19den Augustus 1817, het vierde 
jaar zyner Majesteits regering. 


Gouverneur Generaal en Raden voor- 


noemd. 


fwas getekend) 
A. KIKKERT. 


Ter ordonnantie van dezelve, 


(was gettl.) W. PRINCE, Secretaris. 
Gepubliceerd binnen het Fort Amster- 


dam en in Willemstad den 26sten daarop- 
volgende. 
* 
"Xwasgetd.) W. PRINCE, Sccertaris. 


Secretary van den Raad van Policie op 


Curasao den lsten Sept. 1817. 


DE Commissie uit den Edelen Achtbaren 


Raad 
van Policie dezes Eilands tot het 


aanhoren der bezwaren, welke de belasting 
schuldigen Ban het Hoofd 
en Familie Geld 


rnogten hebben intebrengen, zal op aanstaande 
Maandag den Ssten September van des s'mor- 
gens te tien uuren tot des smiddaijs te twaalf 
uuren zitting hoeden, in de Raad Zaal op het 
Gourernements Huis binnen het Fort Amster- 
dam. 


De Secretaris van denRaad voornoemd. 


W. PRINCE. 


Curarjaoden uden September 1817. 


ADVERTISEMENT. 


DE ondergeteekende verzoekt allen de gee- 


nei- welken Patenten en Hoofd en Familie 


Geldan verschuldigt zyn, dezelve zonder uitstel 
in de loop dezer maand te komen afbetaalen ; 
als meede de geenen die met de intree aan de 
een per Cent. Kaapvaards Kassa agterstallig 
zyn, dezelve te komen voldoen tot den 30sten 
Juny 11.,zullende hy anders in de onaangenaa- 
me noodzakelykheid zyn, om hun volgens de 
wet daartoe te dwingen. 


MATTHIAS SCHOTBORGII, 


Ontvanger Generaal. 


Fiscaals's Kantoor, £den Sept. 1817. 


r\E-ondergetekende als daar toe door den 
-*-' Weledelen Achtbaren Raad behoorlyk ge- 
qualificeerd, doet by deze alle Broodbakkers te 
kennen geven, en ordonneren, dat de Brooden 
voor deze en volgende week te bakken bet ge- 
wigt moeten houden als— 


De Fransche Broden 13, en 
De Ronde Broden 14 oneen, 


Op poene als by publicatie is gestatneerd. 


Per order van den Raad Fiscaal. 


P. HOCHK Eerste Klerk. 


Cura§ao3d Sept. 1817 


ALL persons are hereby cautioned not tocre- 


dit any of the Crew of the Danish brig 


Fox, as no debts of their contracting will be 
paid by 
JOHN MOREHOUSE, Capt. 


Curasao, August 29, 1817. 


TSF.RSON or persons are cautioned not to 
-*- 
credit the Crew of the American brigArgo, 


as no debts will be paid «oftheir contracting by 
their commander 


1. H. DILL. 


an 
d« independenten was geweest, daar het 


«grootsie g-deelte van het vo!k aan boord in 
een zeer neer.lai-hiige en verwarde toestand 
"cheen. 


Zyne Excellentie Lord Cimbermare is te 


Baibsdos den Sd«n Juny aang kodien, lande 
«dien dag, en wer.l als Gouverneur den volgen- 
den dag hi-éedigd. 


Vyf brood bakkers wierden gisteren voor de 


niatjistraut gebra, hl, met een menigte brood 
door hen te koop gesteld, en te ligt naar het 
gewipt door de Assizes vastgesteld. 
In hunne 


verded-ging hielden zy staande, zy geen nirel 
konden knopen tot eene prys die genoegz.am 
ia»g wa«, om 15 oneen lot een brood van ze- 
ven pence en een half te geven. 
Zy werden 


Veroordeeld ieder 10 af te belalen. 


lie Ameiikaansche 
Vlag- —'S. den 4den 


Ju),zal de Amenkaansine Nationale vlag be- 
staan uit Dertien .treepen en Twintig sterren. 
Dit getal z, 
byven bestaan tot dat andere 


lueilwe si»lt n toegelaten worden ; als wanneer 
eene star Zal («egetoegd worden 
De dertien 


stteepenzullen hryven. Er zyn nu twintig sta- 
ten in «e Au ei ka.n-' he unie. 


The Editor of this piper has received from 


his Correspondent in Caracas the following let- 
ter, giving a c'ncumslantial and interesting de- 
tail ««I the military operati« n» of the Royalists 
on ihe Mvin. 
|i mii>t, however, be premised, 


thai notwithstanding Ihe advantages 
said to 


h.ve been gained hy general M «ri'lo at iVUr 
gar'ta, that island -till remains in possession 
f 


the Patriots 
Indeed it is eurienlly reported 


heie, that befcie general Moiillo evacuated it; 
a whole regimer.t 
ol the troops lately ar.ived 


from Spam, had joined the Independent .-t.nd- 
ard. 
The offi.-ial letter of gen« r»l Moiillo was 


given in last nup.b- r 


Caracas, 14th Aur Ust, 1817. 


Dear Sir. 


S< me days ago I received )«ui Gazette of 


the 9th instant, mil 
■l«tei ving on the perusal 


thereof how nu h you are mistaken with re- 
gard to the n.i.'tary operations in these | ro 
vinces and the island of Afergarits, I beg leave 
Io give y««u a short, but cone.' d 
cription of 


the iifllial 
state <«f things, whelt-,l' you may 


make use in your weekly publication, without, 
h«we> ir, mei toning my name, lor, as it is my 
initntn.li to write toyou impartially and unre- 
seivett, the source from whence the information 
comes is of no importance to your readers. 


The inclosed Gazette r.f the 13th instant con- 


tains an official letter ot geneial Moiillo dated 
headquarters Pampatar 25th July,thislcller al- 
veary disprove» the defeat, which you slated he 
had met wiih on landing in the Island of Mar- 
garita. 
On the Panto de Arenas, where he ef- 


fected the landing, he met with a strong resis- 
tance, he killed about 300 patriots, wcunded 
many, but of prisoners no amount is given; 
therefore, I suspect that none were made— 
On the part of the Spaniards 2 officers were 
killed, and 10 wounded ; 12 rank and file kil- 
led, and 167 wounded 


Pampatar, the strongest place in the island, 


was al,and«ned by ihe patriots in the night, 
Con»equenily the taking possession of it was 
not attend'tl with any loss on eilhei side. 


The foil of Porlamerwas defended by the 


govarr-or of the Island Gomez, (Arismecdi'» 
bruther in law) who Was killed in the action, as 


«also colonel Tmeo (a 
i alive of the island) ; 


ihe loss of those two men enraged the populace 
to such a degree, as to determine them to re- 
venge themselves on the unfortunate Spanish 
officers who weie made prisoners at Guarupa- 
no ; this outrage put an end to all capitulations 
on both sides, and the war of death became 
the order of the day. 


On the 28th ult. all the women ard children 


were sent out of the town of Ascer.cion ; but 
general M»rillo obliged them lo return. 


On the 2d August, about 500 men, cavalry, 


and as many infantry came out of Ascencioi,, 
to give battle to col, nel Aldama, who was be- 
sieging them; the latter made a faint retreat, 
so as to get them at some distance ; he succeed- 
ed in surrounding the cavalry, and oniy a few 
ofthem effected their escape ; all the rest were 
killed. 
The cavalry was mounted on burses 


and mules. 


Two fine bran canons fprobably field pieces) 


were taken from the infantry on the same oc- 
casion, by 
some grenadiers of the regiment of 


Bat basil o. 


The 
loss of the patriots in 
this action is 


stated to be about 600. 
The Spanish troops 


bad about 50 men kil'ed and 80 wounded. 


Letters from Cumana, slate that on ihe Bih 


inst. the Manxanillas were Uken by storm, by 
Aliiaina's division, and that no lives were saved 
there of neither sex nor 
age ; 
every living 


being was put to the sword. The same divisiuu 
stuioied Barcelona. 


Or this action no official arcaunt has yet 


reached this government, but of this 1 am not 
surprised, knowing the commander in chief to 
be very laconic and sparing in his official dis- 
patches; he probably intends to give a full ac- 
count of the proredings after the conquest is 
made of the whole island. 


From CabrGto wek now,though not officially, 


th.t for want of provisions colonel de la Torre 
einbaiked all the families, troops, artillery, and 
ammunitions, and proceeded with them '0 the 
island of Grenada. 
Thus the town of Guayana 


is in possession of Piar, with whom the Spanish 
troops had a severe engagement on the 16th 
July, ill which the loss of the patriots is stated 
to amount to upwards of 500 men in killed 
only. 
The mule of Bolivar, with the saddle 


and bride, was taken by a Spanish soldier, but 
the master of the animal Could not be found ; 
his fiiend» are apprehensive of hi» haying been 
killed by Piar, who a few days previous io that 
battle had 17 white offi.-ers shot, who belonged 
to his division. 
Sir Gregor did well 10 leave 


this companion, to whom the white colour is so 
offensive. 
You may iniferfre.Hl the pieliminary 


coaduct of Piar what may be his ultimate views; 
those who ha«.e hern the advocate. 
< f this un- 


fortunate revolution wi u'd be the first exposed 
to be s.icr«lic>-rt in it. 
ti.ai<i<i«y ihis country is 


>eiy differi miy «itu.ted fr< ni what St. Domin- 
go formerly 
was. therefore the sane, results 


annul be^ or rather reed i o! he Bppi «bended. 


With repaid 
to Main-, he certain Ij[ was 


about 
12 days ago at Cariaio, in his esca| e 


from Xiiuines* who drove him from Quiria at d 
took , osses.iun ofthat place. 
Owing to a most 


uni-ard<>na|iU> neglect of a Spanish officei, Cmi, 
vvl.uoi the goveiror «f Cumana sent with ÓIU 
men in putsuil of Maiifio, ihe lattei was inly 
2i« leagues distance from Cumana ; the circum- 
stance is as follow. : 


Cmi, afiet 
ivvo tlay» match wiih bis trtirp», 


Wa> ii f«,i nu! if Mai n«> being ir. the same vi- 
cinity, he tl.eiefi ie dispa'cfied 
ai« 
< fl'ci r with 


35 men early in the mom ng, and promised to 
loiiow lliein as soon as ihe men hud taken ihe r 
breakfast ; but in l«eu of iloii g so, the plaie 
where he was quartered pleased him so much, 
that he and his officer» took a bath, afierwaii s 
rested themselve-,and took a comfortable knap. 
The reconnoitring party, about an hour and .. 
half distance from their comrades, fell in with 
Maiin-'j and expecting the others 
to 
cine 


closely up to them, began to fire. 
Mar iï 
ha- 


ving about 400 men wiih hin , coold easily ie 
sist the fire of 35 only, and on the fitst return 
if shotbilled «igh< of the regiment of B*rbastrt«, 
in consequence of whith 
the survivor» look to 


their heels, and nothing was heard ofthem « v< r 
since, two only having returned to tell the tale 
By a forced march the patriots proceeded, and 
would have found the Spanish officers and men 
asleep, had il not b« en for the cenlry, who per- 
ceiving a large number of anaed men coming 
upon them, fired several litnei to awake the 
others. It was wiih difficulty that the sergeant 
could collect ihe men together whilst the « ffi- 
cer» were dressing themselves, and before they 
could foil* themselves in order of battle, the 
enemy were Upon them and killed 62 on the 


spot ; the remainder retired towards Cumana 
without being further molested by Marino's 
ttoops. 
A few days afterwards they fell in with 


about 120 Spani.rds, who drove them back be- 
yond Caiiaro, where they dispersed themselves 
among the mountains. 
Nothing further 
we 


know of them. 


Saraza and Infante were seen near Chaqua- 


rama abont 20 day» ago. Luna and Quero with 
200 cavalry and as many inlahtry, were sent 
from hencein pursuit of them ; the gov error of 
the Llanos, Do i Juan Juiz, also joined the lat- 
ter, and took the command " ihe well known 
prudence and activity of this officer, promise a 
favorable result to this expedition. 


From this to Valencia, San Carlos, Barqulsi- 


meto, and Coro, all is quiet. The province of 
Varinaß is also ftee from insurgents; the peo- 
ple are satisfied wiih their new governor briga- 
dier Correa, who has formed two regiments of 
cavalry, which will be very useful for the leduc- 
tion of Gaayana. 


Calzada is with 3000 men, mostly cavalry, 


at and near San Fernando de Apure, opposite 
to him is the insurgent chief Paez, with 
an 


equal number of troops, also cavalry ; the high 


waters divde ihem, but in the course of a few 
weeks they will bs able to commence hostilities. 


Lieut-col. G"mez, wiih 1000 dragoons, is 


stationed near C.lahozo and Nutrias. 


The foiegoing is a full and correct account of 


the military situation of these extensive pro- 
vinces, wh-refrom you may judge that there i» 
no great danger. 


This day it is reported that Piar ordered all 


the whi'sj people to be killed, am-ngst whom 
were Bolivar, Arismendi, and Bermudez, and 
that only" 


few had an oppottuuity uf «scaping 


in a boat to Trinidad. 
I cannot vouchfor the 


troth of it, although it is not improbable; I 
wish it was so, the British government would 
then open their eyes and remember that they 
have something to lose in the West Indies. 


The present captain-generalis well informed, 


and of very liberal ideas; he is decided iy of 
opinion, that Mrangers ought to be allowed to 
fettle here, without regard to religion, provided 
they are not circumcised, for to them he bears 
some aversion. 
He desired me to write to Cu- 


racjso and other islands to invite artists and 
planters to come and establish themselves in 
any part of the province they might choose ; but 
a man of such enlightened principles, I am a- 
fraid, will have a short feign, therefore it Would 
be dangerous to listen to his well-meaning invi- 
tatio«is ; 
had he been placed here instead of 


AloxiJ, tlie country would be quiet and flourish- 


Speaking of Moxd, I enclose you a few line»; 


which were sent h«m from hence by the packet 
to Porto Rico, where he has taken refuge, in 
«"onsrqueoce of » letter which he received of 
General Moriilo,wherein he incautioosly threat- 
ened to harp him In the maibet place ofthis 
city. 
M««»o being thus apprised of his excellen- 


cy's intention did very right to make his escape, 
the Devil trust him—There is good cause for a 
rope around the neck. 
. 


I remain, Dear Sir,your's very truly. 


Bolivar and Admiral Brion «re said to. have 


isssued strict orders that none of their crtiizers 
shall on any pretence enter any pott or bay in 
the island of St. Domingo; and have given di- 
rections to bung in to Margaiilta the priva- 
teers Jupiter,Constantia,andArismem 1, which 
are accused of having cotomitleu sume pirati- 
cal acts. 


The following is an account ofproduce maiüe 


in the colonies o(t>emeraiy and Esscquibo be- 


tween the Ist January and Sist December, 
1816: 


Demerary. 19,784.3131b5. sugar, 898.009 g»l- 


-'or,s rum, 11,081,216 lbs. coffee, 3.Ö92.95Ü lb». 
colt' n. 


Essequibo, C4.246.C68 lbs. sugar. 1.C55.856 


eallons rum, 612,4U lb», coffee, 425.&J2 lbs- 
cotton. 


The 
Tea 
Tree Nn/uralhed.—The 
Portu- 


guese government having transmitted ta Bra- 
zil 
me seeds of the tea-iree, have succeeded 


in naturalizing >hi» plant at Rio J.neito 
It is 


i v liv ted at ihis moment with sU'-cess by se- 
veral Hi nese, who have gene tueje for that 
purpose. 


Economical Recipefor Preserving Tea.— 


Preservi your tea leave» until you ha«e about 


a pound weight of them ; then spiead them out, 
exposec. to the heat of the sun, or a pentie fire, 
until they become perfectly dry and crispy ; 
pound iliem 
in 
a 
moriar 
until 
they 
aru 


converted inio a fire powder. 
A tea-spoon 


full of ihis |i wdcr, tied up in a rag. and put 
into a tea-pel, will 
make lea full equal in 


quality,flavour, ar d taste, to that produced by 
three tea-spoons full of the leaves when first 
used. 


The Army -The effective strength of the 


British arn«y at I, me tt d abroad, exclusive of 
artillery, on lie £slh April, 
1817, was as fol- 


low' ■ 
:— 


Officers 
7,623 


Serjeants----- 


8,818 


Trumpeters er drummers 
- 
3.561 


Farriers 
- 
- 
- 
» 
" 
308 


Rank ar.d file - 
134,69» 


Total 
- 
- 
155,03» 


The total of the artillery wes - 
11,835 


Making the grand total of the 


army 
- 
- 
- 
- 
166,874. 


In the above statement the Cape of Good 


Hope regiment, the Ceylonese regiments, and 
blacks pioneer», are not included, as they are 
paid by the colonies in which they are serving. 
These troops consist of 201 officers, 239 Ser- 
jeants, 86 dtummers, ard 3,854 rar-k and file. 


Currjjao, 271hAugust, 1817. 


FOR I.IVEhIOOL. 


The fast sailing coppered bottomed brig 
i£S> 
SUGNAL, 


Capt. Richard Jones, 


Has «o«m for about 3 to 400 Bags of Coffe» 
and excellent ar<-t.inm»dati«n f"' Passengers, 
foi either apply to lb» Capt. on boatd or at lb* 
Suite of 
O.M.DACOSTai. 


DE CURACAOSCHS COURANT. 


VOOR DE CURA 


ÇAOSCHE 


COURANT. 


Ter eere Zyner Majesteit'» verjaardag gezon- 


gen op den 24sten Augustus 1817, inde fami- 
ïie-kring van een' onden Vaderlandsche vnend. 


Naarde wyze " God save the King." 
God zegen Neerlands vorst 
God zegen onzen vorst 


God spaar den vorst! 


Aartsvader Willem's kroost 
Oranje's hnis en kroost 


Veel ramp getorst! 


Blyv' tot dereeuwen loop 
De liefde, steun, en hoop 
Voor ttaets-recht en bnrger-trouw 


Langleev' de vorst! 


Dat dns het Moederland 
Het oude Moederland 


On» dierbaar zy ; 


Dat nimmer vreemd geweld 
O I nimmer wreed geweld 


Haar ooit bestry! 


Scheepvaart en handel groei 
Vrede en eeodragt bloei 
Tot not van het algemeen 


Heil cy oaz' land! 


Ook hier te Curagao 
Steeds hier op Curasao 
Vreedzaam gerust. 


In oaz' beroep en kring 
Stil in ons eigen kring 


Pligten bewust. 


Datopdeez' blyden dog 
Elk zich verheugen mag 
Met bet juichend vaderland. 


De koning leef'! 


Driemaal, vivat de koning, 


Vivat het Vaderland, 
Vivat Curaj.o 


DE VLEYER. 


Om wel te leven in dit leven. 
Moet gy aan hem die U gebiedt, 
Altoos gelyk in alles geven. 
't Zy hy de waarheid zegt-of niet; 
Want zo gy hem gaai tegenspieken, 
Én beter onderrigten wilt, 
Dan openbaard gy zyn gebreken, 
En hebt uw gantsch fortuin verspild. 
Pit kan on» zekrenFelix leeren, 
Hy diende een Heer van goeden staat, 
Doch daar geen roensch mee konverkeren, 
En by een ieder was gehaat ; 
Alleen kon Felix zich beroemen, 
Dat hy zyn meesters gunst bezat, 
Zich zyn vertrouweling mogt noemen, 
En als een huisvriend wierd geschat : 
Want met al zyn gedienstig streelen, 


Jsy zyn Patroon door eigenbaat, 
Wist hy zyn rol zo wel te spelen, 
Dat die hem maakte voor legaat, 
Een huis en twintig koppen slaven, 
Met nog een goede som aan geld ; 
't Geen hem toen Norskop was begraven, 
Wierd uit denboedel toegeteld ; 
Gevoegt by 't geen hy van te voren, 
Verkregen had zo nu en dan; 
Dat niet zo ligt is na te sporen, 
Verrees hy schielyk tot een mag. 
Eens dat ik by hem was ten eeten, 
Sprak hy, "Gy ziet, ik ben thans ryk 
Dit komt om dat ik, moet gy weten, 
Heer Norskop altoos gaf gelyk, 
Wanneer wy by elkander zaten, 
Sprak ik hem vleyend naarden mond, 
Al zag ik klaar dat al zyn pratens, 
Was redeloos en zonder grond. 
Zo gy bier uw fortuin wilt maken, 
Myn vriend, den moet gy 't zelfde doen, 
Dan knnt gy tot een staat geraken, 
Van eer, van aanzien en fatzoen. 


' 
PRUDENTIO. 


FROM AMERICAN PAPERS. 


CHARLESTON, May 8. 


Most Important.—L*st evening «"*ed at 


this port the schooner Patriot, captain Thomp- 
son, in 50 days from Buenos Ayres. 
By this ar- 


rival, we have received, from our attentive cor- 
respondent at that place, the Buenos Ayres Ga- 


zettes to the 21 of March containingthe official 
account of the capture of Chili, by the republi- 
can forces, and other particulars relative to the 
progress of the patriot armies. 
We have been 


favoured, by a commercial friend, with the fol- 
lowing translations from our file», for which we 


return him our thanks. 


TRAKSLATEB FOk THEBALTIMORE PATRIOT- 


Buenos Ayres Gazette Extraordinary, Feb. 27. 


Yesterday, at 3 P. M. Don Manuel Escalada 


arrivedtia this capital, bringing tke royal otand- 


ard which was captured at Chacabuco. It wa» 
presented to his excellency tbe supreme direc- 
tor, in the presence of many civil and military 
officers. 
At 6it was deposited in the Citadel, 


serving as a trophy to the national colours. Sa- 
lute» were fired on the occasion, accompanied 
with military music and the joyful acclama- 
tion» of an immenie concourse of people. The 
public gratitude rendered the homage of its 
admiration to the meritoriousprovince of Cuyo 
and the illustrious heroes of the Andes. _ To 
them belongs immortal glory! San Martin- 
Fame will publish the enconiumofyour virtues; 
perhaps it may seem to exaggerate them ; yet 
it can never cause them to be sufficiently ap- 
preciated. 


Dispatch from Gen. San Martin to the Su- 


preme Director. 


Most excellent Sir—A division of 1300 men 


of the army of Chili has just been destroyed in 
the plains of Chacabuco, this afternoon, (I2th 
February) by the army under my command— 
Six hundred prisoners, including 30 officers, 
450 killed, and a standard, which 
1 have the 


honor to transmit to you, are the result of this 
happy day, with more than 1000 stand of arms 
and 2 field pieces. 


The pressure of time does not allow of my 


entering into details, which 1 will give you as 
soon as possible; in the mean while, I can not 
find expressions strong enough to do justice to 
the bravery of the troops ; our loss does not 
amount to 100 men. 
Brigadier Generals Don 


Miguel Soler and Don Bernardo O'Higgins 
eminently distinguished themselves. 


Head-Quarters, Chacabuco, 12thFeb. 1817. 


Jose pc Sam Martik. 


To his Excellency, 


To Supreme Director of the Stale. 


Cen. San Martin to the Supreme Director. 
Most Excellent Sir—The glorious day of 


Chacabuco has restored to Chilithe enjoyment 
of its liberty. 
The remains of the enemy's ar- 


my dispersed, are either joining ours in great 
numbers or falling into our hands as prisoners. 
The fugitive ex-governor Marco, not finding 
any vessels at Valparaiso, is endeavouring to 
escape to the south but he will be captured by 
the parties that are in pursuit of him. 
To day 


our army made 
its entry into this capital 


amidst the acclamations of the people; we 
have found in it an immense park of artillery. 


Jose de San Martin. 


February 14th, 1817. 


Buenos Ayres March 1st. 


Chili.—On the 6th February the freemen 


of the capital of Chili assembled to choose a 
government, and elected Brigadier General 
Don Bernando O'Higgins, with the title of Su- 
preme Director. 
He has announced to the Su- 


preme Director of these Provinces hit appoint- 
ment and the apprehension of his predecessors 
the tyrant Marc» del Pant. 
Nothing more 


was wanting to crown the glory of the Chilian, 
and of the heroes of Chacabuco, than the cap- 
ture of an insolent general, who boasted that he 
governed by the affections of the people whem 
he oppressed. 
Tyrant»! «uch is the destiny 


that awaits you. 


FURTHER IMPORTANTPARTICULARS 


FROM THE BALTIMORE PATRIOT. 


Charleston, May 12. 


Extract of a letterfrom a gentlemanin Buenos 


Ayres to hisfriend in Baltimore. 


Buenos Ayres, Feb. 28.—" In may last let- 


ter I informed you of the progress of General 
San Martin, who had advanced into Chili hav- 
ing passed tbe Cordilleras without opposition, 
at the head of an army of 5000 men. 
1 have 


now to state, that we have received tbe account 
of an action having been fought between the 
Royalists and the troops of this province, which 
ended in the total defeat and destruction ofthe 
former. 
The express arrived in town accom- 


panied by an officer, who brought the colors 
of the King's troop» taken. 
There were 1000 


killed, and 50 taken prisoners, with a General. 
The Bueno» Ayreans have entered the capital, 
Santiago." 


March I.—" Chili i» gone ; it i» in the hands 


of the Patriot», who have carried every thing 
before them. 
The last account» state them to 


be in Coquimbo, and the Royalist» flying in 
ever direction. 
San Martin write» with all 


confidence, and they 
apprehend no further 


resittance the people all being dispoied for re- 
volution. 
The cry now is for war with the 


Portuguese, and it is firmly believed by many 
that it will be declared Immediately." 


March 5.—" We have further account», Ge- 


neral Marcon, the royal 
governor 6f Chili, 


with hi» mite, have been taken at Valparaiso, 


on the point of embarking with two millions 
of dollars! 
The Patriot» have possession of 


every port on the coast of Chili. 
That there 


will be a war with the Portnguate, I have no 
doubt. 
This government in retaliation of 


some acts of tbe Portuguese, at Montevideo 
have imprisoned alltire merchant» and other* 
at this place." 


South American 
Commerce —The impor- 


tance of the trade of tbe South American pro- 
vinces, si.ould they fully achieve their indepen- 
dence, appears to be duly estimated by the En- 
glish prints. 
It is by some of them considered 


sufficiently desirable to warrant the interfer» 
ence of the government of Great Britain in fa. 
your of the patriots, even at the sacrifice of all 
amicable relations.— If to the English, tbe 
value of South American commerce is of "a 
magnitude hardly to becalculated," how much 
more momentous would be ils consequences 
with regard to tbe United States. 
How much 


more desirable, to us, the accomplishment of 
that great event, which would dispense its fa- 
vors, and impart ils benefits more particularly 
to this nation. 


The London Star, in reviewing the situation, 


and remarking on the resources and avantage» 
possessed by Great Britain, introduced the fol- 
lowing on the subject of South America : 


" As to the commerce which might be secur- 


ed to this country with South America, we bava 
alwaysbeen ofopinion that its value is ofa mag- 
nitude hardly to be calculated. 
And we have 


on many occasions stated our opinion, without 
disguise, that we owe no debt of gratitude to 
Spain. 
Spain assisted in wresting our North 


American colonies from us ; from the United 
States theflame ofrevolution reached France ; 
this, by the rotation ofthe wheel reached South 
America—Britain invited and encouraged the 
South Americans to separate themselves from 
the dominions of the mother country ; but at 
length shebeat Bonaparte ! This very man sent 
back, in his deep policy, the befovedFerdinand, 
and we have been such fools as to do what he 
wished us to do—to give up our tfforts for the 
emancipation of South America, and thus de- 
prive ourselves of the means we possessed for 
retrieving the prosperity of our commerce. Mi» 
serable infatuation and folly! to sacrifice such 
benefits in favour of 
the beloved Ferdi- 


nand ! Would Spain have done so? 
Look at 


the American war. 
What nation upon earth 


would have done to except ourselves." 


Bait. Patriot. 


JAMAICA. 


July 12.—Tbc Esk lay at Carthagena fo» 


four days, but could not obtain any intelligence 
respecting the contending partie» in South 
America ; the strictest silence was observed on 
the subject, and it appeared as if all conversa- 
tion relative to the affairs of the royalist» and 
independents was prohibited. The troops which 
garrisoned the above city were very fine men 
indeed, and completely disciplined and accou- 
tred- 


To leeward of Grenada, about ten days ag», 


tbe Tobago was boarded by a privateer schoon- 
er, commanded by captain Biion, eight other 
vessel» in company 
On board of them were « 


number ofwomen and children, and it appear, 
cd to capt. Christopherson as if an embarkation 
had taken place from some port late in the 
possession ofthe independents, as most of tha 
people on board seemed in a very dejectedand 
confuted state. 


His Excellency Lord Combermere, arrived 


at Barbados on the 3d June, landed that day, 
and was sworn in on the following as Gover- 
nor, &c. Sec. 


Five bread baker» were yesterday brought 


before the magistrates with a quantity of the 
loaves exposed for sale by them, short of the 
weight prescribed by the Assize. 
In their de- 


fence they stated, tbey could not purchase (lour 
at a rate sufficiently low to allow them to give, 
15 ounces to the seven pence half-penny loaf. 
They were each adjudged to pay a fine of a? 10. 


American Ftag.—kher the 4th day of July 


inst. theAmerican national flag will consist of 
thirteen stripes and twenty stars. This number 
is to be continued until other new states are 
admitted into the union; when a star i» to be 
added for eachnew state. 
Thethirteen stripe» 


are to be permanent. 
There are now twenty 


states in the American uuion. 


Gedrukt, en Saturdag» '" 


Morgen» oitgevetv 


By WILLIAM LEE, 


Drukker «can Zyne Majesteit denKoning «tor 


Nederlanden. 


DE CURACAOSCHE COURANT. 


